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Troeltsch, promouvaient la modernite (Modernisierung), meme si cette reforme catholique 

etait une »reforme conservatrice«.

Les communications rassemblees ici apportent de nombreux elements qui permettent de 

tester la valeur de ces elaborations et de montrer qu’elles ne sont pas pure »construction in- 

tellectuelle«. Elles montrent par quelles voies s’est constitue un »paradigme historiogra- 

phique«. Le grand apport de ces travaux est de depasser les points de vue partiels (histoire 

religieuse, histoire sociale) et les problematiques soit apologetiques, soit teleologiques (l’as- 

somption et le triomphe de la »secularisation« et de la »modernisation«), et de degager com- 

ment s’est constituee la conscience de soi (Selbstbestimmung) au protestantisme et com- 

ment le catholicisme a pu realiser une reforme marquee par une »institutionnalisation«, une 

»ecclesialisation« (Verkirchlichung), un travail de »codification«, une »uniformisation«. Le 

point de vue de l’historiographie allemande apparait ainsi decale par rapport ä celui de l’his- 

toriographie fran^aise qui avait privilegie la question de la » christianisation«: difference des 

terrains? ou plutöt difference des experiences confessionnelles et des modalites d’un double 

proces de secularisation ou de lai'cisation, et de modernisation. Encadrees par les communi­

cations de grande portee methodologique de H. Schilling et de W. Reinhard, le remar- 

quable ensemble publie aujourd’hui (on relevera parmi d’autres les contributions de K. 

Ganzer et de D. Wendenburg sur la theologie et l’ecclesiologie, de E. Koch sur les pro- 

testants, de G. Maron sur la codification posttridentine, de R. Po-Chia Hsia sur les mis- 

sions, de D. Breuer sur la litterature, de M. Venard sur la piete populaire, de W. Ziegler 

sur un essai de typologie de la confessionnalisation, etc.) merite que les historiens du catho­

licisme moderne le lise avec la plus grande attention.

Jacques Le Brun, Paris

Georg Lutz (Hg.), Das Papsttum, die Christenheit und die Staaten Europas 1592-1605. 

Forschungen zu den Hauptinstruktionen Clemens’ VIII., Tübingen (Max Niemeyer) 1994, 

XXVIII-248 p. (Bibliothek des Deutschen Historischen Instituts in Rom, 66).

Les actes du colloque organise les 14 et 15 mars 1985 par l’Institut Historique alle- 

mand de Rome sur le theme de »l’edition et l’exploitation des instructions generales pontifi- 

cales« sont de ces ouvrages qui mettent le recenseur a rüde epreuve: leur qualite est teile 

qu’il se trouve en mal d’observations critiques pour nourrir son compte rendu. On peut 

seulement regretter que, sur tel ou tel point, le long delai de parution du volume en ait ren­

du la bibliographie incomplete: ainsi, la reference obligatoire sur la question du regalisme 

espagnol est desormais Christian Hermann, L’Eglise d’Espagne sous le patronage royal 

(1476-1834). Essai d’ecclesiologie politique, Madrid 1988, qui permet de replacer les escar- 

mouches entre le Saint-Siege et le gouvernement de Philippe II (ici retracees par Agostino 

Borromeo) dans le contexte general d’une emprise romaine tres forte, exceptionnelle en 

Europe, sur l’Eglise d’Espagne. Les huit communications entendaient repondre ä une meme 

question: quels enseignements l’historien doit-il tirer des instructions de Clement VIII ä ses 

nonces et legats dans les cours europeennes, qui venaient juste alors d’etre savamment edi- 

tees par Klaus Jaitner (Instructiones Pontificum Romanorum: Die Hauptinstruktionen 

Clemens’ VIII. für die Nuntien und Legaten an den europäischen Fürstenhöfen 1592-1605, 

Tübingen [Max Niemeyer] 1984), et quel jugement porter sur elles comme sources histo- 

riques? Trois contributions ont adopte un cadre geographique (Stefano Andretta sur Ve- 

nise, Bernard Barbiche sur la France, Agostino Borromeo sur l’Espagne - cette demiere, 

par son ampleur et son exhaustivite constituant un veritable memoire, suivi de la publica- 

tion de cinq nouvelles instructions, absentes ou presentes seulement dans une autre Version 

dans le recueil de K. Jaitner), cinq apportent un eclairage thematique (Wolfgang Rein­

hard sur la reforme catholique, Klaus Ganzer sur l’application du concile de Trente, Josef
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Metzler sur les initiatives missionnaires et les projets de reunion, Eckehart Stöve sur les 

protestants, Peter Bartl sur l’empire ottoman et les projets de croisade): les quelques re- 

coupements ainsi rendus inevitables ne sont pas veritablement genants, et le lecteur profite 

en revanche d’une utile pluralite de points de vue. C’est ainsi que les resultats de l’analyse 

systematique menee par Wolfgang Reinhard sont remis en perspective par l’etude d’Agos- 

tino Borromeo. Relevant que les instructions font tres peu mention de la reforme catho- 

lique et des differentes modalites du contröle de la vie religieuse des fideles mais se concen- 

trent sur les problemes de juridiction ecclesiastique et ultimement, mettent en avant des ob- 

jectifs d’ordre politique (l’Inquisition espagnole est rarement mentionnee et, dans un cas, 

Fest seulement pour que le nonce agisse contre eile, apres sa saisie abusive d’une cargaison 

d’alun appartenant ä des partenaires commerciaux anglais de l’Etat pontifical), W. R. sugge- 

re que »la reforme de l’Eglise a atteint le but qu’elle s’etait fixe, ä savoir la confessionnalisa- 

tion et la discipline de l’Europe catholique, non pas peut-etre malgre, mais certainement pas 

en premier lieu gräce a la curie romaine« (p. 12). L’idee est stimulante mais, prise isolement, 

pourrait etre interpretee d’une maniere excessive. On est preserve de toute conclusion exa- 

geree par la fructueuse confrontation des instructions generales et de la correspondance des 

nonces en Espagne ä laquelle se livre A. B. II apparait dans cette derniere un ordre des prio- 

rites sensiblement different et la reforme de l’Eglise et en particulier du clerge regulier s’y 

trouve au premier plan. A. B. permet aussi de mieux comprendre l’importance speciale que 

les conflits juridictionnels revetaient pour Clement VIII, de formation et d’esprit juridiques 

(p. 162 - Stefano Andretta parle, pour sa part, p. 91, d’orientation »juridicotheocratique«): 

l’importance accordee ä une question comme celle de l’alun (qui occupe une place apparem- 

ment disproportionnee dans la correspondance des nonces) vient de ce que le pape jugeait 

que l’autorite du Saint-Siege y etait en jeu (p. 146). L’importance accordee par Rome aux 

decrets du concile de Trente, les efforts deployes pour les faire recevoir par les etats catho- 

liques et l’accent mis sur leur »quintessence dogmatique«, la Profession de foi de Pie IV, 

comme sur le »Schibboleth« de l’orthodoxie (p. 20), ressortent clairement de l’etude de 

Klaus Ganzer. De son cöte, Josef Metzler attire avec raison l’attention sur l’affirmation 

explicite, dans les instructions pour le Saint-Empire et pour les cantons suisses, que les pro­

testants doivent etre ramenes ä l’Eglise au moyen d’une reforme catholique: le mauvais 

exemple des catholiques reläches, en particulier du cLerge, est rendu responsable des pertes 

subies par l’Eglise (p. 39 et 43).

Dans l’ensemble, les instructions de Clement VIII donnent une image plutöt nuancee et 

equilibree des objectifs recherches par le pontife: si la rhetorique anti-protestante s’y de- 

ploie, Eckehart Stöve montre bien que la rationalite politique (la recherche de l’equilibre et 

de la stabilite en Europe) y a finalement le dernier mot, sous le nom de »tranquillite pu- 

blique« ou de »paix commune« (p. 59). De meme, Bernard Barbiche fait apparaitre un 

ecart, parfois considerable, »entre les principes et les realites« dans la politique fran^aise de 

Clement VIII, par exemple dans l’affaire du mariage de Catherine de Bourbon, la soeur 

d’Henry IV (p. 114): le pape etait clairement soucieux de se montrer conciliant, non par nai- 

vete mais par realisme (p. 118). Le seul point, plusieurs des contributions le notent, oü ce 

sens du possible paraisse avoir abandonne Clement VIII, est la question Ottomane: la 

Constitution d’une sainte Ligue pour frapper le Ture au coeur meme de ses possessions fut la 

grande idee, on peut presque dire l’obsession, du pontife. Peter Bartl, qui presente metho- 

diquement les grands projets alors caresses, souligne leur caractere »irrealiste« (p. 75 et 76), 

ainsi que »l’incertitude et l’ignorance qui regnaient ä Rome quant aux affaires d’Orient« 

(p. 73). Cet esprit de croisade eut des repercussions particulierement fortes dans les rela- 

tions du pape avec la republique de Venise, dont l’elite dirigeante, Stefano Andretta le 

fait parfaitement comprendre, etait animee par un tout autre ethos: les tensions entre 

Clement VIII et la Serenissime constituent clairement les prolegomenes de la grande crise 

qui eclata finalement sous Paul V.
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On le voit bien, l’etude des instructions de Clement VIII a donne lieu ä un vaste tour 

d’horizon de la politique pontificale, pour aboutir ä une vue riche et nuancee des rapports 

de force et des rivalites en Europe au tournant des XVIe et XVIIe siecles. Le beau volume 

edite par Georg Lutz fera certainement partie desormais du fond de bibliotheque de tous 

les historiens de la periode. Aucun hommage ne pouvait etre plus convenable ä la memoire 

d’Heinrich Lutz, disparu un an apres le colloque: en ouverture de ce volume qui lui est de- 

die, Gerhard Müller rappelle quelle contribution fondamentale il apporta ä l’etude des 

correspondances des nonces apostoliques, dont il publia lui-meme trois volumes et fit, par 

la rigueur de son analyse, »un modele d’une nouvelle saisie methodique des sources histo- 

riques en general« (p. XXVII).

Jean-Louis Quantin, Versailles

Raingard Esser, Niederländische Exulanten im England des 16. und frühen 17. Jahrhun­

derts, Berlin (Duncker & Humblot) 1996,271 S. (Historische Forschungen, 55).

Les auteurs anciens sur les migrations religieuses etaient essentiellement preoccupes 

par le recueil et la publication des sources dans la perspective d’une recherche sur les per- 

sonnes, d’ordre genealogique, ecclesiastique ou intellectuel. Plus recemment, l’histoire so­

ciale a etudie les groupes de migrants en tant que tels, attentive ä l’ensemble des facteurs qui 

ont determine les conditions de leur depart et de leur etablissement ailleurs. Pour les Pays- 

Bas du XVIe siede, quelques noms se detachent. Jan Briels, interesse avant tout par les pro- 

cessus d’acculturation, etait le premier ä avoir essaye d’etablir sur la base de tres nombreux 

depouillements nominaux et locaux une estimation serieuse de l’immigration des Pays-Bas 

du Sud vers le Nord. Meme si ses chiffres eleves demeurent contestes, on ne peut plus negli- 

ger l’apport de ses approches combinees portant sur une variete de sites et operees ä l’aide 

d’une multitude de sources. Dans une vision plus synthetique, Heinz Schilling a mis l’ac- 

cent sur les aspects proprement sociaux. De ses analyses ressort la concomitance d’une mi- 

gration economique et d’une migration religieuse qui, peut-etre, s’interpenetrent seulement 

au point d’arrivee et qui se font toutes deux legitimer a posteriori par une theologie de l’exil. 

Si des historiens comme Andrew Pettegree et Ole Peter Grell ont, pour leur part, renou- 

vele notre vision des groupes d’immigres en Angleterre en tant que communautes reli­

gieuses, il manquait encore ä cette nouvelle image l’etude en profondeur de la dynamique de 

groupe des emigres dans leur lieu d’exil, consideres comme une communaute civile particu- 

liere. Manquent d’autre part les aspects identitaires exprimes dans les mouvements de rapa- 

triement - ce qui dans le cas des Pays-Bas revient, en fait, ä un mouvement de »retour« des 

Flamands et Braban^ons refugies en Angleterre, ficosse, Allemagne, Suisse ou meme en 

France, vers les provinces du Nord, la nouvelle Republique des Sept Provinces-Unies, de 

culture assez differente que les Pays-Bas meridionaux, mais tout de meme compris comme 

le prolongement de la patrie, dans un meme Sentiment de solidarite »nationale«. Ce dernier 

mouvement, difficile ä documenter et ä saisir dans toute sa profondeur, attend encore son 

historien. Mais Raingard Esser vient de consacrer une excellente monographie ä la dyna­

mique propre de la communaute des exiles neerlandais ä Norwich - puisque, contrairement 

au titre assez general et peu adequat de son ouvrage, l’analyse porte exclusivement sur cette 

importante ville industrieuse dans l’Est de l’Angleterre.

L’etude de Raingard Esser s’inscrit dans le renouvellement de l’histoire sociale par les 

»community studies« d’une part et les »population studies« de l’autre. L’on ne trouvera pas 

de reconstitutions de familles dans ce livre - les sources etant trop lacunaires ou trop fra­

giles. Mais l’auteur a bien exploite les autres sources serielles: listes d’habitants, registres de 

taxation, livres de resolutions, testaments, inventaires, etc. La communaute est partout pre­

sente en tant que teile, et c’est lä certainement le point fort de l’analyse. Au lieu de noyer les


